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Dramatis Bidulae
Dr Bairstow
Directeur de St Mary. À sa place, un gestionnaire avisé opterait pour la voie de la discrétion et ne défierait pas les autorités en exigeant plus d’argent, plus d’équipements, et plus d’effectifs, et ce dans les meilleurs délais.
 
Dr Peterson
Directeur adjoint. A une faveur à demander à Max.
 
Dr Stone
A toujours autant de mal à persuader Max de faire ce qu’il lui demande.
 
Mme Partridge
Assistante du Dr Bairstow. Muse de l’Histoire. Experte dans l’art de manipuler les événements.
 
Rosie Lee
Ancienne assistante du Dr Maxwell. Spécialiste en alcôves, niches et autres renfoncements.
 
Capitaine Hyssop
Alibi de Max. Et vice versa.
 
Leon Farrell
Directeur technique. Tient le coup. Impatient de mener une longue vie paisible et surtout exempte de malheurs. L’espoir fait vivre, n’est-ce pas ?
 
Dr Dowson
Initie sa nouvelle assistante bibliothécaire à l’art du rayonnage.
 
Dieter
Y aura-t-il une promotion ?
 
Mlle Fortunata
Infirmière. Toujours aussi patiente et résiliente.
 
Rosemary Salt
Absolument terrifiante.
 
Mlle Brooke et M. Bond
Troupe de choc de la bibliothèque.
 
FORCES DE SÉCURITÉ EXTÉRIEURES
Inspecteur Ivaan Mendis
Hélas en possession d’un instinct très sûr.
 
Lieutenant Den Trasker
Idem.
 
PERSONNEL DE LA POLICE DU TEMPS
Commandante Hay
Commandante de la Police du Temps.
 
Capitaine Faraday
Son adjudant.
 
Capitaine Ellis
Pourrait être promu s’il joue bien ses cartes.
 
Commandant Treadwell
Vous ne devinerez jamais ce qu’il a fait.
 
Lieutenant Filbert
Chef de la Sécurité.
 
Le médecin
Pas aussi déprimé que d’habitude.
 
Divers officiers trop nombreux pour être mentionnés.
 
PERSONNEL D’INSIGHT
Le Conseil
Des gens tout à fait charmants. La bande de meurtriers mégalomanes les plus sympathiques que vous ayez jamais rencontrés.
 
Bridget Lafferty
Directrice des services administratifs – et bien, bien plus.
 
Eddie Middlemitch
Officiellement, chargé de classement.
 
Geoff
Bleeagghhhff.
 
Maxine Forrest
N’est pas celle que l’on croit.
 
Divers agents de sécurité et employés trop nombreux pour être mentionnés.
 
AGENTS DE RÉCUPÉRATION
Lady Amelia Smallhope
Chasseuse de primes hors pair.
 
Pennyroyal
Son majordome, prétendument membre de la race humaine.
 
Markham
Semble avoir élu domicile dans des toilettes publiques. Expert en flux d’urine.
 
M. Evans
Anciennement de St Mary, désormais membre de l’équipe de choc et de charme.
 
CLIENTS
Svetlana Koslova
En fuite.
 
Anastasia Koslova
Questionneuse de haut niveau.
 
HABITANTS DE PATARA
Clerk
Paula Prentiss
La petite Max
Dorus
Le bébé
Une famille heureuse et prospère.
 
Lyssa, Anfia, Hestia
Membres à part entière du foyer, et ils le savent.
 
DIVERS
Sarah Greenwood
Brigade d’intervention du British Museum
 
Deux vieillards désagréables et leur métier à tisser
Récipiendaires de leur juste châtiment.
 
Une femme et ses deux filles
Finalement sauvées par nos héros.
 
Victime potentielle du peloton d’exécution
Qui aura l’audace d’utiliser notre courageuse héroïne comme bouclier humain. Ne mérite pas votre sympathie.
 
Une meute de hyènes
Il n’y a vraiment pas de quoi rire.
 
Ramsès
Le premier voyageur du temps de l’Égypte antique.
 
Mme Brown
Responsable de la cellule du gouvernement en charge de St Mary.
 
Jack Daniels
Député. À peu près aussi efficace qu’un âne à moitié aveugle.
 
Martin Gaunt
N’a toujours pas retenu la leçon. Encore moins efficace qu’un député à peu près aussi efficace qu’un âne à moitié aveugle.
 
Helen Peterson
 
Divers soldats, fonctionnaires, employés, sous-fifres, autochtones paniqués, pelotons d’exécution, gardes du corps, etc.


Prologue
Bon, je vais devoir faire vite pour tout vous raconter, parce que je ne peux pas rester. La police veut me parler. Donc voilà le topo :
Smallhope, Pennyroyal et moi-même étions toujours à St Mary suite à une série d’incidents impliquant la chute d’une pile de bûches sur ma personne, une attaque contre Home Farm et mon arrestation à trois reprises en un après-midi. Trois ! Même Markham n’a jamais fait aussi bien, mais il a promis d’essayer.
Smallhope avait été recousue, et le poignet qu’elle ignorait s’être fracturé avait été réparé et flexiganté.
Pennyroyal s’était apparemment fait retirer un nombre impressionnant de balles logées dans diverses parties de son anatomie et se rétablissait tranquillement et efficacement dans la chambre des hommes.
Markham était dans les parages, prêt à venir à notre secours si cela s’avérait nécessaire. Vu comment finissent la plupart de ses sauvetages, je n’étais pas certaine de vouloir être secourue.
Sans surprise, la police a débarqué presque immédiatement. Et par la police, j’entends : toutes les polices. Police du Temps, police civile, police militaire. Ils étaient arrivés dans un sinistre cortège de capsules noires, fourgonnettes noires, hélicoptères noirs, et sans doute même de vélos noirs, avec un seul et même objectif : découvrir qui avait tiré sur le commandant John Treadwell.
Oui, je sais ce que vous pensez ; mais non, ce n’était pas moi. J’avais un alibi en béton : j’étais en train de discuter avec le capitaine Hyssop à ce moment-là.
Nous ne savions toujours pas si Treadwell était vivant ou mort, et personne ne nous disait rien.
St Mary était à l’arrêt. Nous étions consignés dans nos quartiers. Cloués au sol, et privés de sortie. Personne n’entrait, personne ne sortait.
Nous faisions tous l’objet d’une enquête.
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Ils étaient deux. Souriants, sympathiques, sournois. J’ai très vite compris qu’ils mentaient comme des arracheurs de dents et que rien de ce qu’ils diraient ne pouvait être pris pour argent comptant.
Bienvenue au club, les mecs.
Il avait été convenu que mon interrogatoire se déroulerait à l’infirmerie, ce qui, je l’espérais, les persuaderait de mon statut de personne très malade qui ne devait sous aucun prétexte être rudoyée.
Aucun des deux n’était en uniforme, et bien que je sois désormais assez vieille pour que la plupart des policiers me semblent ne pas avoir dépassé le stade embryonnaire, ces deux-là avaient à peu près mon âge. En toute logique, ils devraient donc être à la fois patients, expérimentés et tenaces. À moins qu’on ne les ait envoyés pour apaiser les inquiétudes d’une patiente nerveuse.
La patiente nerveuse s’est redressée, a lissé ses couvertures et s’est efforcée de paraître frêle, désemparée et, surtout, respectueuse de la loi.
— Bonjour, a dit le plus âgé des deux en me montrant son badge. Inspecteur Ivaan Mendis, et voici le lieutenant Den Trasker. Police militaire. Je suppose que vous avez une idée de la raison de notre présence ici.
J’ai hoché la tête. Leon m’avait prévenue que mes réponses devraient être courtes et précises et, surtout, que je n’étais pas censée débattre avec eux ou les contredire. J’ignore pourquoi il s’est senti obligé de souligner ce dernier point.
Ils ont chacun approché une chaise de mon lit et s’y sont assis. Juste assez près pour que je me sente légèrement mal à l’aise, sans pour autant sembler chercher à m’intimider. Ils empiétaient sur mon espace personnel, mais le faisaient avec politesse.
— Bonjour, a dit Trasker, qui s’était assis à ma droite.
Mendis était à ma gauche : une tactique astucieuse destinée à diviser mon attention.
— Pouvons-nous vous appeler Nicola ?
— Bien sûr, Den, ai-je répondu joyeusement.
Une pause gênante a suivi, puis nous avons repris.
— Commençons par le plus facile, d’accord ? a dit Mendis en posant son enregistreur sur ma table de chevet. Votre nom ?
— Nicola Hay, ai-je répondu d’une voix tremblotante, imitant à la perfection quelqu’un qui ne sait rien, mais souhaite malgré tout coopérer.
— Votre profession ?
— Assistante bibliothécaire.
Il avait placé son enregistreur de telle sorte que le voyant vert clignotait à la périphérie de mon champ de vision. C’était très agaçant. Et perturbant.
— Où travaillez-vous ?
— Ici, à St Mary. À la bibliothèque.
— Et depuis combien de temps travaillez-vous ici ?
Crotte. Je n’en avais aucune idée. Je n’avais pas poussé mes réflexions jusque-là.
— Heu… Laissez-moi réfléchir.
J’ai commencé à faire des calculs compliqués avec mes doigts, en murmurant « novembre… non, décembre… » jusqu’à ce que Peterson, qui avait exigé d’être présent à chaque interrogatoire pour s’assurer que toutes les questions porteraient uniquement sur l’incident Treadwell, vienne à mon secours.
— Environ quatre ans, il me semble.
— Désolée, ai-je dit. Je suis encore un peu dans les vapes. Vous savez…
J’ai laissé ma phrase en suspens, comme si mes forces m’abandonnaient.
Mendis a observé mes blessures faciales assez spectaculaires. Mes ecchymoses commençaient à passer du stade du mauve marbré de bleu à celui du marron tirant sur le jaune, ce qui, croyez-moi, n’était pas une amélioration. C’est ce qui arrive quand on se prend un tas de bûches sur le coin de la figure.
— Bien sûr. Que vous est-il arrivé, d’ailleurs ? a-t-il demandé avec une curiosité qui semblait sincère.
— J’ai eu un accident de voiture, ai-je dit piteusement en prenant soin de faire trembloter mon menton. Même si… je ne me souviens toujours pas…
— La semaine dernière, est intervenu le Dr Stone, qui était là pour étayer mes déclarations par des informations médicales déroutantes. Ses souvenirs de cet accident sont un peu flous, mais vous serez heureux d’apprendre qu’elle n’a rien oublié des événements qui vous intéressent.
— Dites-moi ce dont vous vous souvenez, a repris Mendis.
— Vous parlez de mon accident de voiture ou de… l’autre incident ?
— Où a eu lieu votre accident ?
— Sur le parking.
— Ici, à St Mary ?
J’ai acquiescé. C’était mon histoire, de toute façon. J’espérais que le fait que l’accident se soit produit sur une propriété privée complique un peu les choses.
— L’incident a-t-il été signalé à la police ?
— Je ne sais pas, ai-je dit, en toute sincérité. Je ne m’en souviens pas. Vous devriez peut-être poser la question à notre service juridique.
Le service en question se résumait à Mme Partridge, donc bonne chance à eux.
Son regard s’est attardé sur ma charlotte médicale et mon crâne rasé, puis sur mon visage et mes avant-bras marbrés d’ecchymoses.
— Ça a l’air très douloureux, a-t-il dit. Que s’est-il passé exactement ?
J’ai entrepris de tripoter le drap d’un air nerveux.
— Oh, heu, c’est tellement idiot… J’avais oublié de mettre la voiture au point mort, du coup, quand j’ai démarré, elle a avancé brusquement et j’ai heurté quelque chose. J’ai des problèmes de vue, vous savez. À ce moment-là, j’ai essayé de faire marche arrière, et j’ai heurté autre chose. Derrière moi. Et je crois que j’ai trop braqué. Enfin, je sais pas ce qui s’est passé exactement, mais la voiture n’est pas allée là où je pensais qu’elle irait. C’est là que le poulet est arrivé. J’ai paniqué, et je crois que j’ai enfoncé l’accélérateur au lieu du frein et il y a eu un grand boum ! et ce sachet géant m’a explosé au visage.
J’ai laissé mon anxiété transparaître dans ma voix pour la suite.
— Je n’ai percuté personne, je le jure. C’est juste que… parfois, j’ai un peu de mal à reculer. En voiture, je veux dire. Est-ce que je vais avoir des ennuis ? Et Angus… ?
Mon petit doigt me disait que les témoins nerveux étaient les préférés de Mendis. Il s’est tourné sur son siège pour regarder Peterson.
— Est-ce que quelqu’un a été blessé ? Qui est Angus ?
— Le poulet de Bashford.
— Qui est Bashford ?
Enfin une question à laquelle je me sentais en mesure de répondre.
— L’une des personnes dont j’ai percuté la voiture.
Au cas où ils auraient besoin de preuves pour corroborer mes propos, la voiture de Bashford avait subi plus d’impacts que la surface de la lune pendant le grand bombardement tardif il y a quatre milliards d’années. Toute la carrosserie est criblée de cratères d’impacts. Je me suis penchée en avant et j’ai ajouté :
— Je vous en prie, dites-moi qu’elle va bien.
Il a eu l’air déconcerté.
— Bashford ?
— Angus.
Mendis a jeté un coup d’œil au Dr Stone. Pour qu’il l’éclaire, je présume.
— Le poulet, s’est contenté de répondre l’intéressé.
— Angus ?
— Oui.
— Elle a percuté la voiture, mais pas le poulet ?
— Et une autre voiture, le local à poubelles, un bollard et une partie de la clôture, a répondu le Dr Stone, fournissant des détails tout à fait superflus.
Le lieutenant Trasker m’a regardée.
— Qu’est-ce que vous conduisiez ? Un char d’assaut ?
— Je n’ai pas de char d’assaut, ai-je dit d’un ton pincé, ce qui s’est avéré être une erreur.
— Alors que possédez-vous ?
— Plaît-il ?
— Quel type de voiture conduisez-vous ?
Et merde. Comment aurais-je pu connaître le modèle de la voiture totalement fictive au sujet de laquelle j’étais en train de raconter des bobards à la police ?
— Elle est bleue, ai-je offert, l’air sincèrement convaincue que cette information pourrait leur être utile.
— Notre responsable administrative devrait être en mesure de vous fournir tous les détails dont vous avez besoin, a adroitement précisé Peterson.
La responsable en question était Mme Partridge donc, encore une fois, bonne chance, les mecs. Mendis a pris la relève.
— En ce qui concerne les événements qui ont conduit à l’attaque du commandant Treadwell, il me semble que vous avez tout vu.
— Non.
Ils ont échangé un regard. Mendis a consulté son bloc-notes.
— Il est écrit ici…
— Je l’ai vu se faire tirer dessus.
— Ah. Qu’avez-vous vu exactement ?
— J’ai vu le commandant Treadwell se faire tirer dessus.
Sa mâchoire s’est crispée.
— Où ça ?
— Sur la pelouse sud.
— Non, a-t-il dit patiemment. Vous, où étiez-vous ?
J’ai désigné d’un signe de tête Peterson, assis sur la banquette de fenêtre.
— Juste là.
Trasker s’est levé pour aller jeter un coup d’œil par la fenêtre, me rappelant que je devais me montrer prudente, car ils allaient vérifier la moindre de mes déclarations.
Mendis a poursuivi.
— Que faisiez-vous à la fenêtre ?
— Je lisais.
J’ai levé le dernier best-seller de David Sands pour illustrer mon propos.
Il a feint la surprise.
— Vraiment ? Votre vue n’est pas assez bonne pour conduire, mais vous arrivez à lire ?
J’ai chaussé mes lunettes. Celles qui me donnent l’air à la fois intelligente et sexy, même si je craignais qu’il leur faille mettre les bouchées doubles aujourd’hui, et je l’ai regardé avec un grand sourire.
Sa proie lui ayant échappé, il a tenté une nouvelle approche.
— Vous étiez seule ?
Il devait déjà connaître la réponse à cette question. Je me suis demandé si, dans la mesure où j’avais été blessée un jour avant l’attaque, ils ne m’avaient pas écartée d’emblée de la liste des suspects et si le but de cet interrogatoire n’était pas en réalité de vérifier les déclarations d’Hyssop.
— Non, j’étais avec Hyssop, notre cheffe de la Sécurité temporaire.
— Que faisait-elle ici ?
— Elle me rendait visite.
— Dans quel but ?
— Pour voir comment j’allais, je suppose. N’est-ce pas la raison pour laquelle les gens rendent visite aux malades, en général ? Quand ce n’est pas pour les soumettre à un interrogatoire, bien sûr.
Il a posé son bloc-notes et m’a regardée fixement.
— Vous semblez tendue, madame Hay.
Pendant un très désagréable moment de panique, je n’ai pas compris à qui il s’adressait. La commandante de la Police du Temps était-elle elle aussi dans la pièce ? Mais non, c’était moi, Mme Hay. Concentre-toi, Maxwell. C’était un choix de nom intéressant, d’ailleurs. Je pensais avoir simplement opté pour une variante de Nicola de la Haye à cause de nos récentes péripéties à Lincoln, mais peut-être la raison était-elle plus profonde et plus sinistre que cela. La commandante Hay était-elle une descendante de Nicola ? Étant donné la force de la nature qu’avait été Nicola de la Haye et qu’était aujourd’hui Marietta Hay, je n’avais aucun mal à y croire.
J’ai cligné des yeux pour revenir au présent car tout le monde me fixait – ces deux officiers de police, le Dr Stone, et Peterson en tant que mon supérieur hiérarchique (dans ses rêves).
Ma camarade de chambre, Lady Amelia Smallhope – qui était elle aussi, techniquement, ma supérieure hiérarchique et, comme moi, une chasseuse de primes en convalescence – avait été transférée dans un placard d’aération et était très certainement en train de siroter une margarita au milieu des piles de draps propres. Et, non, elle n’y était pas allée de son plein gré. Pennyroyal – un autre collègue chasseur de primes – était quant à lui en train de roupiller dans les toilettes du personnel féminin.
Mais revenons à mon interrogatoire.
J’ai regardé Mendis de sous ma charlotte.
— Je ne pense pas avoir une raison d’être sur la défensive. Je n’ai pas tiré sur le commandant Treadwell. Demandez au capitaine Hyssop.
Il a balayé ma remarque d’un revers de la main.
— Je veux être absolument certain d’une chose. Vous et le capitaine Hyssop étiez toutes les deux devant cette fenêtre ? Vous regardiez vers l’extérieur ?
— Oui.
— Qu’avez-vous vu ?
— J’ai vu le commandant Treadwell se faire tirer dessus.
— Avant cela.
— Ah. Je l’ai vu sortir par la porte coupe-feu.
— Celle qu’on voit juste là ? a demandé Trasker en se penchant pour regarder par la fenêtre.
Peterson s’est obligeamment écarté pour lui laisser la place.
— Oui. Il est sorti par cette porte et a commencé à traverser la pelouse.
Le lieutenant a froncé les sourcils.
— Où allait-il ?
— Je n’en suis pas certaine, mais il marchait vers les écuries. Ces bâtiments que vous voyez sur votre droite.
Il a regardé dans la direction en question.
— Donc il marchait vers les écuries quand on lui a tiré dessus ?
— Non.
— Vous venez de dire…
— Non, il s’était arrêté.
— Pourquoi ?
— Je ne sais pas.
— Il s’est simplement arrêté au milieu de la pelouse ?
— Oui. Il s’est retourné pour regarder le bâtiment.
Mendis s’est penché en avant, l’air soudain très intéressé.
— Vous pensez qu’il a entendu quelque chose ?
— Je l’ignore, ai-je dit, réellement désireuse de les aider, car plus vite je serais mise hors de cause, plus vite je pourrais sortir d’ici et reprendre mes activités répréhensibles. La fenêtre était ouverte et je n’ai rien entendu.
— A-t-il fait autre chose ?
— Non, il regardait juste vers le haut du bâtiment.
— Pourquoi ?
— Pour examiner le toit, peut-être.
— Pourquoi ?
— Encore une fois, je l’ignore. Je me suis dit qu’il faisait certainement son inspection hebdomadaire. Vous savez, quand votre chef se balade et surgit pile au moment et à l’endroit où vous ne voulez pas qu’il soit.
— Mais vous ne savez pas pourquoi il s’est arrêté à cet endroit précis ?
J’ai secoué la tête.
— C’était une belle journée. Peut-être qu’il voulait juste… vous savez… profiter du soleil.
— Combien de temps est-il resté là ?
J’ai fermé les yeux, rejouant la scène dans mon esprit.
— Je dirais une dizaine de secondes.
— Et ensuite ?
— Ensuite, j’ai entendu une sorte de claquement. Comme une voiture qui pétarade. Ou un effaroucheur à oiseaux…
— Pas un coup de feu ?
— Je ne sais pas, je n’en ai pas beaucoup entendu dans ma vie, ai-je dit.
Sérieusement, je n’irai jamais au paradis. D’un autre côté, je ne pouvais pas prétendre que je n’avais jamais entendu de coups de feu du tout, car j’étais à St Mary, et les coups de feu et les explosions étaient notre lot quotidien.
— Vous sauriez dire d’où il venait ?
Hélas, la réponse était oui. Le coup de feu venait de St Mary. La personne qui avait tiré sur Treadwell se trouvait à l’intérieur du bâtiment. N’ayant aucune idée de ce que Peterson ou le Dr Bairstow avaient dit aux officiers, j’ai décidé de feindre l’ignorance, car c’est une technique qui me réussit toujours. J’ai secoué la tête.
— Pouvez-vous décrire ce bruit ?
J’ai froncé les sourcils.
— Pas vraiment. Il n’était pas très fort… (Ce qui était vrai.) Je me suis dit qu’il venait d’assez loin. (Ce qui était faux.)
Un de ces jours, il faudrait que je fasse une liste de toutes les personnes, bonnes et mauvaises, à qui j’ai menti au fil des ans. Et des siècles.
— Vous en êtes certaine ?
— Non.
— Vous voyez, madame Hay…
Je regrettais de ne pas avoir choisi un nom qui ne me donnait pas envie de regarder derrière moi chaque fois que je l’entendais.
— Tout porte à croire que le coup de feu venait de cette partie du bâtiment.
J’ai écarquillé les yeux d’un air effaré.
— Vraiment ?
— Et nous nous demandions s’il ne venait pas d’ici.
J’ai remonté les couvertures.
— Vous voulez dire de cette pièce ?
— Non, je veux dire de cette partie du bâtiment.
J’ai secoué la tête.
— Ce n’était pas un son… intérieur… si vous voyez ce que je veux dire.
Apparemment, c’était le cas, car ils ont tous deux opiné. Je me suis dit que j’avais suffisamment gagné leur confiance pour me permettre de poser moi-même une ou deux questions.
— Vous avez trouvé l’arme ?
Hélas, ils n’ont pas répondu. J’en ai donc déduit que non, ils ne l’avaient pas trouvée. J’ai feint un soudain éclair d’inspiration.
— Peut-être que le ou la coupable l’a jetée dans le lac ! Vous l’avez fouillé ?
— Nous explorons toutes les pistes, a habilement répondu l’inspecteur Mendis, ce qui, dans le langage policier, signifiait sans doute on ne s’approchera de ces satanés cygnes qu’en dernier recours.
Ils se sont de nouveau concentrés sur moi. Sûrement pour m’empêcher de faire d’autres suggestions utiles.
— Que s’est-il passé après le coup de feu ?
J’ai froncé les sourcils.
— Pendant un instant ou deux, rien. Puis le capitaine Hyssop m’a dit de rester où j’étais. Elle est sortie de la pièce en criant que Treadwell s’était fait tirer dessus et qu’il fallait prévenir le Dr Stone.
— Et vous avez obéi ? Vous n’avez pas bougé ?
— Oh, oui. Je n’avais pas vraiment le choix, je pouvais à peine marcher ce jour-là. – À ce moment-là, jugeant que je ne pouvais pas trop insister sur ce point, j’ai baissé les yeux et dit : – Ce n’est guère mieux aujourd’hui.
— Et ensuite, que s’est-il passé ?
— Rien. Enfin, pendant quelques secondes en tout cas. Il est resté étendu sur le gazon. Puis des gens ont commencé à sortir du bâtiment en courant. D’abord deux historiens, puis Hyssop, l’équipe médicale, etc.
— Et après ?
J’ai secoué la tête.
— Je ne sais pas. Je ne me sentais pas très bien et ça ne me paraissait pas correct de regarder, donc je suis retournée dans mon lit.
— Et vous n’avez vu absolument personne avant que le coup de feu ne soit tiré ?
J’ai fait signe que non.
— Non, désolée de ne pas pouvoir vous aider.
Mendis a levé les yeux.
— Vous voyez, j’ai du mal à y croire.
Il fallait au moins lui accorder ceci : il était plutôt perspicace.
— Je… ai-je commencé à dire d’une voix tremblante. Je ne suis qu’une assistante bibliothécaire, vous savez, et…
Et j’ai prié pour qu’il n’ait aucune idée de l’improbable variété de compétences requises pour travailler dans une bibliothèque. En particulier celle de St Mary.
— Vous devriez parler au capitaine Hyssop. Elle sait bien mieux que moi ce qui se passe.
— Le capitaine Hyssop a déjà été interrogée, a déclaré Trasker.
Et je n’ai pas beaucoup apprécié la façon dont il a dit ça. Hyssop et moi étions l’alibi l’une de l’autre, mais supposons qu’ils décident que nous étions de mèche ? Je ne pouvais pas me permettre de faire l’objet d’une enquête. Il ne leur faudrait pas longtemps pour découvrir que Mme N. Hay et le Dr L. Maxwell étaient une seule et même personne. Laquelle personne était responsable de la libération du Dr Bairstow de l’établissement où il était illégalement détenu. Et j’étais prête à parier que Martin Gaunt – l’individu déplaisant des griffes duquel le Dr Bairstow avait été libéré – mettrait tout en œuvre pour faire de nos vies un véritable enfer dès qu’il en serait capable. En particulier la mienne.
Ou bien, et c’était une perspective encore plus terrifiante, supposons qu’Hyssop ait menti ? Elle ne me portait pas franchement dans son cœur. Imaginons qu’elle leur ait dit que c’était moi qui avais fait le coup. Sa parole contre la mienne. Oui, plus vite je partirais d’ici, mieux ce serait. Me rappelant que j’étais gravement blessée, j’ai poussé un long bâillement et laissé s’affaisser mes paupières.
— Ça suffit, a annoncé le Dr Stone, à mon grand soulagement.
Mendis a gardé le silence pendant si longtemps que j’ai cru que l’interrogatoire était terminé. Hélas, ç’aurait été trop beau.
À brûle-pourpoint, il a levé les yeux de son bloc-notes et m’a demandé :
— Connaissez-vous un certain Dr Maxwell ?
Ma surprise a dû paraître sincère. Car elle l’était.
— Oui. Enfin, je la connaissais. Le Dr Maxwell travaillait ici.
— Où est-elle aujourd’hui ?
— Tout ce que je sais, c’est qu’elle ne travaille plus ici.
— Pourquoi ?
— Heu, elle… comment dire, elle…
— Oui ?
Il m’est soudain apparu que diriger leurs soupçons sur ce génie du mal qu’était Maxwell était peut-être une bonne idée. Ils perdraient un temps fou à creuser cette fausse piste, ce qui me permettrait de partir d’ici et de retourner, comme dirait Lady Amelia, appréhender des mécréants. Ou, comme dirait Pennyroyal, appréhender des mécréants à des fins lucratives.
Mais revenons à ma crise actuelle. Celle dans laquelle je n’avais absolument rien à me reprocher. En ce qui concernait l’attaque contre Treadwell, en tout cas.
J’ai pris soin de bafouiller un peu.
— Le Dr Maxwell a eu une… dispute avec le commandant Treadwell. Plusieurs disputes, même. En public, en plus. C’est pour ça que je suis au courant… Enfin, tout le monde est au courant. Ils ne s’appréciaient pas vraiment, ce n’est un secret pour personne.
— Il l’a mise à la porte, n’est-ce pas ?
— Oui, mais je crois pas que…
— Où est-elle aujourd’hui ?
— Aucune idée. Je ne la connaissais pas si bien que ça, donc je ne sais pas où elle aurait pu…
— Vous l’appréciez ?
— Oh, oui, ai-je dit sans rougir. C’est une femme adorable.
Derrière les deux officiers, le Dr Stone a levé les yeux au ciel et mimé des haut-le-cœur.
— Et M. Markham ?
— Notre M. Markham ? Il est en congé paternité, non ?
J’ai jeté un coup d’œil à Peterson, qui était retourné s’asseoir à la fenêtre.
Il a hoché la tête.
— C’est exact. Il doit revenir… dans un mois, il me semble. Mme Partridge le saura.
— Avez-vous son adresse ?
— Moi non, mais Mme Partridge oui. Pourquoi ? Vous ne pensez pas que l’un ou l’autre…
— Comme je l’ai dit, nous étudions toutes les pistes, a-t-il dit d’une voix mielleuse.
— Bien sûr, a répondu Peterson sur le même ton.
— D’après vous, madame Hay, qui aurait pu tirer sur le commandant Treadwell ?
La réponse à cette question était simple : n’importe quelle personne saine d’esprit qui se trouvait avoir une arme à portée de main à ce moment-là.
— Je ne sais pas, ai-je admis, en commençant à penser qu’il était vraiment temps de conclure. Il ne m’a parlé qu’une seule fois, et c’était pour me demander où était le Dr Dowson. Peut-être que quelqu’un était en train de chasser dans les bois, et qu’il a mal visé… Vraiment, je ne sais pas.
Le Dr Stone s’est levé et, à mon grand soulagement, les policiers ont fait de même.
Trasker m’a regardée de toute sa hauteur.
— Nous reviendrons.
Il en fallait plus pour m’impressionner. Sérieusement. J’ai été menacée par les plus grands experts en la matière.
— Bien, a dit le Dr Stone avant que je ne puisse leur faire part de cette réflexion. À qui souhaitez-vous parler maintenant ?
La porte s’est refermée derrière eux.
Peterson est resté. Il avait l’air inquiet, et à juste titre. Sous mon apparente insouciance, je ne pouvais m’empêcher d’imaginer le pire. Car St Mary avait beaucoup de secrets. Nous savions où les corps étaient enterrés puisque nous avions nous-mêmes enterré la plupart d’entre eux.
Les futurs ennuis s’accumulaient à une vitesse inquiétante. Il ne s’agissait pas simplement de Treadwell ; nous cachions aussi Smallhope et Pennyroyal suite à leur récente altercation avec Insight à Home Farm. Et cet enfoiré de Gaunt ne cesserait jamais de nous traquer, Markham et moi. J’étais moi-même ici sous un prétexte très fallacieux, et Dieu sait où était Markham.
J’ai poussé un long soupir et regardé Tim, dont le visage reflétait à peu près les mêmes inquiétudes.
— Ces gens que vous essayez de faire tomber, Insight, est-ce qu’ils risquent de venir te chercher ici ?
J’ai secoué la tête.
— Il n’y a absolument rien qui permette de relier Maxine Forrest à St Mary. Nous avons été très prudents, Tim.
— J’espère. Je n’ose pas imaginer ce que des gens capables d’infliger de telles blessures à Smallhope et Pennyroyal…
Il a laissé sa phrase en suspens et lâché un nouveau soupir.
— On n’en aura jamais fini avec les emmerdes ?
— Oh, ai-je fait d’un ton réconfortant. Je pense que nous connaissons tous les deux la réponse à cette question.
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Après cette petite péripétie, le temps s’est écoulé très lentement à l’infirmerie. Et aussi en dehors. St Mary gère très mal la captivité et au bout de quelques jours sans pouvoir quitter le périmètre de l’institut, nous avons eu vent de divers actes de rébellion.
Les premiers à faire le mur – d’abord métaphoriquement, puis littéralement – ont été Bashford et Roberts, qui se sont pour l’occasion déguisés en nonnes. Personne n’a jamais su les raisons de ce choix, et Mme Enderby n’a pas franchement apprécié leur petite incursion dans le département des Costumes. Enfin bon, ils ont simplement franchi le portail et se sont rendus au village pour une nuit de beuverie au Falconburg Arms. Bien sûr, ils en ont profité pour échanger les dernières nouvelles avec Ian Guthrie.
Leurs ennuis ont commencé lorsqu’ils ont voulu – sur des jambes quelque peu instables et à grand renfort de gloussements – revenir à St Mary et qu’ils ont été surpris en train d’essayer de s’introduire par la fenêtre qu’ils avaient pensé à laisser ouverte, mais qu’Hyssop avait depuis découverte, fermée et verrouillée. Malgré tout, ils auraient sans doute fini par trouver un moyen d’entrer si les cygnes n’avaient pas pris ombrage de cette violation de l’accord tacite qui nous liait avec eux concernant les pérégrinations nocturnes, et n’étaient pas immédiatement passés à l’attaque. C’est donc couverts de fientes que nos deux chenapans ont été traînés devant le Dr Bairstow pour être soumis à une vigoureuse séance de sarcasmes, dont l’essentiel avait davantage porté sur leur piètre performance que sur la transgression initiale.
Des rumeurs intéressantes ont commencé à circuler, selon lesquelles des preuves indéniables de l’identité du tireur avaient été subrepticement enterrées dans le potager, rumeurs qui se sont hélas révélées fausses lorsque deux escouades de cadets de la police se sont présentées munies de bottes et de bèches afin de soumettre l’intégralité du potager à une fouille approfondie. Apparemment, ils n’ont pas beaucoup apprécié les commentaires railleurs et enjoués de M. Strong sur la qualité de leur coup de pelle.
À l’infirmerie, Smallhope et moi avons été brièvement rejointes par Mlle Sykes, dont la tentative de convaincre Turk de porter une barde du XIIIe siècle avait échoué de manière assez spectaculaire. Elle avait fini dans les rhododendrons tandis que l’animal avait été découvert à la sortie du magasin de bricolage au niveau de la rocade de Rushford, alors qu’il tentait de se débarrasser de sa coiffe de plumes écarlates en se frottant à l’un de ces pots de yaourts « intelligents ». Un incident relativement mineur, pourrait-on penser, sauf que l’obstination équine avait considérablement aggravé la situation, qui avait fini par impliquer le propriétaire de la voiture – piégé à l’intérieur et terrifié –, le gardien du parking, la police, plusieurs compagnies d’assurances, l’Agence nationale des autoroutes, le fermier à qui appartenait la clôture cassée, Mme Huntley-Palmer en sa qualité de magistrate locale, un vétérinaire traumatisé et l’ensemble des compétences diplomatiques du Dr Bairstow.
La dernière catastrophe en date était le projet « Une tyrolienne vers la liberté » (brevet en cours) du R&D, qui s’est déroulé aussi bien qu’on pouvait s’y attendre. Malgré quelques réticences initiales, le Dr Bairstow a finalement été contraint d’autoriser l’utilisation de la grue à nacelle pour sauver les malheureux restés suspendus cinq mètres au-dessus du sol. Apparemment, la première solution envisagée (et privilégiée par la majorité d’entre nous) avait été de les laisser pendre pour le divertissement des corbeaux. Et peut-être des cygnes.
— On ne s’ennuie jamais ici, n’est-ce pas ? a dit Lady Amelia alors que nous observions les opérations de sauvetage depuis notre fenêtre.
Non, en effet. Mais nous ne pouvions pas nous permettre de faire de vieux os ici. Notamment parce que, malgré ces divertissements offerts par mes camarades, je m’ennuyais comme un rat mort. Par chance, tout le monde semblait s’accorder sur le fait qu’une Maxwell qui s’ennuie n’augure rien de bon pour personne. J’étais censée être assistante bibliothécaire, et il était apparemment temps que je prenne mes fonctions, j’ai donc été chassée de l’infirmerie et confiée aux bons soins du Dr Dowson.
La bibliothèque de St Mary est un lieu magnifique. C’est l’une des premières choses que j’ai vues quand je suis arrivée ici pour mon entretien d’embauche. C’est une longue salle, bordée d’étagères et d’alcôves le long d’un mur tandis que de hautes fenêtres s’étendent sur celui d’en face. D’autres étagères sont disposées entre ces fenêtres, comme si le Dr Dowson ne pouvait pas supporter de voir un seul pan de mur vide.
La section la plus importante est celle consacrée à l’Histoire, naturellement, mais tous les rayons sont bien fournis et, comme tous les bibliothécaires, le Dr Dowson a des amis haut placés, et peut vous obtenir presque tout ce que vous voulez. Tout ce dont vous pouvez avoir besoin, en tout cas. Quand j’étais directrice du département d’Histoire, une énorme pile de documents se matérialisait sur mon bureau au moins une fois par mois, que je devais tous lire et parapher. Et il fallait ensuite que je convainque mon département de faire de même. Tous les historiens de St Mary doivent veiller à ce que leurs connaissances dans leur domaine de spécialité soient à jour. L’Antiquité, avant que vous ne posiez la question. Avec le Moyen Âge britannique et européen comme spécialités secondaires, et les Tudors en dernier.
L’immense table de travail du Dr Dowson se trouvait au fond de la salle, et elle était en permanence recouverte de tout un fatras d’objets : des bouquins, des papiers, les outils de son métier, ce qui ressemblait à une petite arbalète à main – pour ceux qui rendaient les livres en retard, peut-être – et, quand l’envie lui prenait de faire la sieste sur un bureau différent, Vortigern, le chat des cuisines. J’imagine souvent des archéologues s’attacher avec une corde pour des raisons de sécurité et se lancer dans une fouille exploratoire des différentes strates d’objets entassés sur son sous-main.
Derrière ce capharnaüm se trouvaient deux portes. L’une menait à son bureau, où lui, moi et le Pr Rapson avions plus d’une fois partagé de délicieux crumpets grillés à l’heure du goûter. L’autre porte conduisait à la salle d’archives – présentement presque vide puisque l’essentiel des documents qu’elle renfermait avait été transféré dans un autre lieu pour leur propre sécurité.
Nos archives sont l’essence même de St Mary. Sa raison d’être. Comme le dit toujours le Dr Bairstow : il est primordial d’avoir un compte-rendu fidèle des événements. Pas la version politique, pas la version religieuse, pas la version inventée par les vainqueurs – et certainement pas la version achetée par les puissants de ce monde – mais la vraie version, avec toutes ses imperfections. Compte tenu de la manière dont l’Histoire a été réécrite, réinventée, voire carrément falsifiée au cours des cent dernières années, vous pouvez imaginer le nombre de personnes qui aimeraient mettre la main sur nos archives. Pour déformer, modifier ou même complètement effacer les parties de l’Histoire qui ne servent pas leurs intérêts. Et si cela devait arriver un jour, tout ce que nous avons accompli jusqu’alors aura été vain, car nous ne pourrions pas retourner sur place pour recommencer. Il n’y a pas de deuxième chance dans notre métier.
Je suppose qu’une petite explication s’impose ici. L’objectif de St Mary est d’enquêter sur les événements majeurs de l’Histoire en temps réel. Découvrir ce qui s’est réellement passé, et enregistrer et documenter ces événements alors même qu’ils se produisent.
Attention les yeux.
Oui, je parle bien de VOYAGE DANS LE TEMPS.
Bon sang, ça fait du bien. Allez, je recommence.
Oui, je parle bien de VOYAGE DANS LE TEMPS.
Ça me donne des palpitations, donc je vais en rester là.
Inutile de me demander où se trouvent les archives en ce moment : Leon et le Pr Penrose les ont cachées quelque part et, dans leur grande sagesse, ils refusent de donner la localisation à qui que ce soit. Je n’ai donc qu’une chose à dire aux forces des ténèbres : « Torturez-moi autant que vous voulez, je ne vous dirai rien. »
Mais revenons au premier jour de mon nouveau travail. Le Dr Dowson est un petit homme rond à lunettes – l’incarnation même du métier de bibliothécaire. C’est aussi un maître-faussaire, un ancien combattant de la liberté et un spécialiste de la lutte contre les cygnes. Il est en guerre perpétuelle avec son meilleur ami, le Pr Rapson, qui occupe le R&D à l’étage du dessus. Tous deux travaillaient à Thirsk avant d’arriver ici, et ils sont inséparables depuis des années. Parfois, je m’inquiète de ce qu’il adviendra du survivant lorsque l’un des deux mourra. Ce qui, si le professeur continue d’inventer des substances capables de ronger le plafond de la bibliothèque, est susceptible d’arriver à tout moment.
Bref, j’avais été historienne, chasseuse de primes, chargée de classement pour une organisation malveillante du futur, et j’étais maintenant assistante bibliothécaire. Un parcours professionnel plutôt logique, quand on y réfléchit.
Le travail en lui-même était plutôt agréable. J’ai commencé par adopter le traditionnel traînage de pieds du bibliothécaire oppressé. C’est la base du métier. Puis j’ai appris comment entasser suffisamment de livres sur l’étagère supérieure du chariot pour qu’il bascule dès que vous essayez de le déplacer.
Une fois cette étape maîtrisée, on peut passer à la surcharge du chariot entier. Il s’agit alors de le pousser à travers la bibliothèque en ajoutant de plus en plus de livres et vous plaignant bruyamment de votre pauvre dos. Les employés de bibliothèque qui n’ont pas mal au dos ne font pas leur travail correctement. Bien sûr, vous pourriez facilement ne prendre que la moitié des livres, les ranger, et revenir pour la deuxième moitié, mais ce n’est pas ce qu’enseigne l’art du rayonnage.
Vient ensuite l’étape je n’arrive pas à accéder au rayon du haut parce que je ne suis pas assez grande et que je ne trouve pas le marchepied. Il est censé y en avoir un dans chaque alcôve, mais il n’y en a jamais. Bref, la procédure correcte consiste à monter sur l’un des rayons inférieurs et escalader les autres comme un singe, le livre entre les dents. Et avant que l’inspection du travail ne me tombe dessus, on ne finit pas à chaque fois écrasé sous l’étagère, donc détendez-vous. La manœuvre se termine par un élégant retour au niveau du sol, souvent suivi d’une chute provoquée par le marchepied, qui se trouvait être derrière vous depuis tout ce temps. À ce moment-là, si l’un ou plusieurs de vos collègues a assisté à votre cascade, vous vous voyez attribuer une note technique et artistique.
Naturellement, je brûlais d’impatience de prendre mes nouvelles fonctions, mais chaque chose en son temps.
— J’ai une question, ai-je dit au Dr Dowson. Au sujet des dermestidés que j’ai vus lors de ma dernière visite. Qui a gagné le concours de nécrophagie ? Nous ou Thirsk ?
— Oh, nous, a-t-il répondu, tout sourire. Évidemment. Avec un cadavre et demi d’avance. Et ces salopiots ont triché, Max. Il y avait des marques de coupure sur les os longs, vous y croyez, vous ?
J’y croyais, oui. La compétition universitaire est un univers sans merci, où les règles ne sont pas toujours respectées aussi scrupuleusement qu’elles le devraient.
— Quoi qu’il en soit, a-t-il poursuivi. Je suis heureux de dire que la cérémonie de remise des prix s’est déroulée dans une atmosphère de rancœur et d’hostilité. Je crains que nos estimés collègues de Thirsk ne soient pas de très bons perdants.
— Oh, excellent, ai-je dit, en prenant note de ne pas m’approcher de trop près de la représentante de Thirsk à St Mary. Au moins jusqu’à ce que la poussière soit retombée.
Apparemment, j’arrivais au moment parfait, c’est du moins ce que m’a dit le Dr Dowson. La plupart des employés étaient toujours au congrès annuel du Catalogage à Criccieth. Ils s’étaient entraînés pendant des mois, m’a-t-il informée tandis que j’enduisais de beurre une pile de crumpets presque aussi haute que moi.
— Ils se sont entraînés ? Pour un congrès ?
Il a hoché la tête avec empressement.
— Le concours de catalogage des catalogueurs du congrès annuel de Catalogage. À Criccieth.
Je l’ai dévisagé.
— Vous venez de l’inventer.
— Non, non, je vous assure. C’est l’un des moments forts de l’année pour les catalogueurs. Non qu’il y en ait beaucoup, bien sûr. Des moments forts, je veux dire. C’est ce qui explique en partie le problème de déprime perpétuelle qui afflige les catalogueurs. – Il a froncé les sourcils. – Peut-être pourrions-nous organiser une série d’événements pour leur remonter le moral. Je vais y réfléchir. Quoi qu’il en soit, nous avons de grands espoirs cette année. Mlle Brooke est l’une des favorites pour l’épreuve de catalogage rapide, et elle et M. Bond sont de sérieux prétendants pour celle du catalogage en cage.
— Le catalogage en cage ? ai-je dit, méfiante, car, comme tous les bibliothécaires, son sens de l’humour est différent de celui du commun des mortels.
— Tout à fait. Une épreuve particulièrement brutale et souvent sanglante. J’ai moi-même été finaliste à deux reprises dans ma jeunesse. Ce n’est plus possible aujourd’hui, bien sûr. J’ai une vieille blessure qui me fait toujours souffrir lorsque le vent souffle de l’est. Je travaillais pour Thirsk à l’époque et, malheureusement, notre équipe affrontait celle de Northallerton cette année-là. Comme vous pouvez l’imaginer, ç’a été un vrai carnage, Max. Il y avait tellement de sang. Je revois encore cette collègue qui, les deux bras cassés, tournait les pages avec ses dents, un peu comme ce Spartiate aux Thermopyles, vous savez.
— Doux Jésus. Vous avez gagné ?
Son visage s’est assombri.
— Non. Il y a eu… comment dire… des coups bas. Ne tournez jamais le dos à un indexeur, Max. Ou à un archiviste. Surtout à un archiviste. Ils sont complètement cinglés, tous autant qu’ils sont. Des rituels, a-t-il ajouté mystérieusement. Parmi les piles. Les archivistes les plus puissants sont capables d’entendre les documents se chuchoter leurs secrets au cœur de la nuit. Ne vous aventurez jamais dans une salle d’Archives sans la protection la plus puissante que vous puissiez vous procurer.
— Vraiment ? Quel genre de protection ?
— Eh bien, personnellement, je n’envisagerais pas une telle chose sans un bataillon des forces spéciales, une demi-douzaine de missiles surface-surface et une cruche d’eau bénite. Voilà le meilleur conseil que je puisse vous donner. Ça, et ne pas vous approcher de Northallerton, bien sûr.
— J’ai été bannie, ai-je dit d’un air sombre. Suite à cette triste affaire d’épée volée.
Le Dr Dowson a paru ravi.
— C’est un bon début. J’ai vraiment l’impression que vous êtes une bibliothécaire née. Bien, jusqu’à ce que notre équipe revienne, triomphante, je n’en doute pas, nous allons devoir faire de notre mieux. Quelles sont vos connaissances en matière de mise au catalogue ?
Comme vous pouvez le constater, il m’a fallu acquérir une toute nouvelle palette de compétences, mais j’ai apprécié le défi. Il y a quelque chose de très satisfaisant dans l’acte de mettre des livres en rayon. Il faut s’assurer que toute la travée est parfaite avant de passer à la suivante. Puis regarder d’un air renfrogné la bande de feignasses empotées – ou d’historiens, comme ils préfèrent se faire appeler – qui font irruption dans la bibliothèque et ont le culot de TOUCHER LES LIVRES. ENCORE. Ce qui, apparemment, est autorisé. Alors que le fait de foudroyer du regard tout lecteur potentiel est très mal vu. Il est évident que le secteur de la bibliothéconomie a besoin d’une restructuration en profondeur.
Où en étais-je ? Ah, oui. Je travaillais joyeusement à la bibliothèque, en mangeant des crumpets et sans embêter personne. Je devais encore me présenter à l’infirmerie – sans doute n’avaient-ils pas abandonné l’espoir que je fasse une rechute –, mais j’arrivais à profiter d’instants volés avec Leon et Matthew et, dans ces moments-là, ma vie était étonnamment paisible. Je refusais de me tracasser à l’idée que ce soit le calme avant la tempête.
 
Les deux événements se sont produits presque simultanément.
J’étais à la bibliothèque, en train de contempler la section sur l’Égypte – l’Empire du Milieu – en essayant de me rappeler si ☥ venait avant ¤ quand j’ai fait tomber un livre. Histoire de la Chine. Vert, relié de cuir, je m’en souviens. Je me suis penchée pour le ramasser – d’une manière un peu raide, car une ou deux parties de mon corps ne fonctionnaient pas encore tout à fait comme elles auraient dû. Croyez-moi, vous ne voulez pas vous retrouver à servir de tapis de sol pour un tas de bûches.
Le livre était tombé ouvert. Alors que je lissais les pages, une illustration a attiré mon attention. Intéressant, ai-je songé. Je me suis assise à une table et j’ai lu le reste de la page. Puis le reste du chapitre. Puis le suivant. Puis j’ai cogité un peu.
Le meilleur endroit pour cacher un livre est sa place correcte dans une bibliothèque, j’ai donc terminé mon classement et je me suis rendue à l’infirmerie. J’avais tout juste le temps d’y passer avant le déjeuner.
Mon itinéraire passait par le grand hall, qui était le repaire du département d’Histoire. St Mary étant toujours privé de sortie en attendant le résultat de l’enquête Treadwell, ils étaient tous là, en train de plancher sur de futures missions – du moins était-ce ce que je voulais croire.
Le grand hall est l’une des parties les plus anciennes du bâtiment qui, après avoir été ravagé par les flammes au moins à deux reprises – j’y étais à chaque fois –, forme un ensemble assez hétéroclite, du point de vue architectural. C’est une vaste salle datant de l’époque médiévale, au bout de laquelle s’élève un escalier en chêne orné. Dix marches peu profondes mènent au demi-palier d’où le Dr Bairstow s’adresse à ses troupes lors des nombreuses occasions où elles ont besoin que l’on s’adresse à elles.
Deux rangées de tables plus ou moins bien alignées s’étendaient de l’escalier aux portes du vestibule. Des tableaux blancs posés de façon précaire contre les murs étaient noircis de notes et diagrammes sans queue ni tête, lesquels étaient eux-mêmes recouverts de Post-it jaunes. C’était une organisation parfaitement logique et tout le monde savait où se trouvait chaque chose, mais le commandant Treadwell frémissait d’indignation chaque fois qu’il passait par là. Jusqu’à ce que quelqu’un lui tire dessus, bien sûr. Quand on y pense, cette personne lui avait rendu service.
Bien consciente que le département d’Histoire appartenait désormais à David Sands, j’essayais de limiter les contacts au minimum et d’éviter toute discussion professionnelle. En temps normal, pour être sûre de ne pas les croiser, je serais sortie par une des fenêtres de la bibliothèque, j’aurais discrètement contourné le bâtiment, franchi l’une des portes à l’arrière, et grimpé l’escalier de service, mais c’était impossible aujourd’hui. D’abord parce qu’il pleuvait, ensuite parce que j’étais presque sûre qu’Hyssop et ses sbires surveillaient nos moindres faits et gestes. Ils étaient peut-être même tenus de remettre les images de vidéosurveillance aux enquêteurs. L’époque heureuse où nous étions sous la surveillance de M. Evans, lorsqu’il n’était pas occupé à manger des sandwiches au jambon, était révolue. Sous sa supervision, la Sécurité m’aurait regardée m’échapper sans grâce par la fenêtre, aurait spéculé sur les raisons de ce comportement bizarre, et aurait très probablement lancé des paris sur l’ampleur de la catastrophe qui allait en découler.
La troisième raison pour laquelle j’ai privilégié cet itinéraire, et la plus importante, était la présence d’un cygne qui rôdait à l’extérieur en cancanant tout seul d’un air mauvais. Non seulement je ne suis plus aussi courageuse que je l’étais jadis, mais je ne suis plus aussi stupide non plus. Par conséquent, j’ai attendu que la plupart des membres du département d’Histoire partent déjeuner – je n’ai pas eu longtemps à patienter, les historiens sont toujours les premiers arrivés au réfectoire – pour traverser le hall et me rendre à l’infirmerie.
C’est là que la deuxième chose s’est produite.
Lady Amelia sortait tout juste de la chambre des hommes, ayant visiblement rendu visite à Pennyroyal. Elle avait l’air particulièrement soucieuse, ce qui ne lui ressemblait pas.
— Ah, vous tombez bien, avons-nous dit d’une même voix en nous avisant.
Elle m’a fait signe de commencer.
— J’apporte de bonnes nouvelles, ai-je dit.
Elle a soupiré.
— Et moi, des mauvaises.
Mon cœur s’est serré. L’état de Pennyroyal s’était-il aggravé ? Je vous en prie, ne lui dites pas que j’ai dit ça ou nous sommes tous morts, mais j’apprécie Pennyroyal. Et j’aime à penser que je commençais aussi à gagner sa sympathie. Un peu comme de la moisissure sur un vieux joint de carrelage.
— Dans ce cas, ai-je dit, vous devriez commencer.
Il n’y avait personne en vue, mais elle m’a tout de même entraînée dans la chambre des femmes. Pour faire bonne mesure, nous sommes même allées nous placer près de la fenêtre désormais tristement célèbre.
Elle est allée droit au but.
— Il semble que nous approchions du jour de naissance de Pennyroyal.
Pendant un bref instant de folie, j’ai imaginé des ballons, des chapeaux de cotillon, des gâteaux d’anniversaire, et un chœur de voix discordantes chantant « For He’s a Jolly Good Fellow » à l’homme le moins joyeux du monde. Et puis les conséquences réelles de ce qu’elle venait de dire m’ont frappée. Elle ne parlait pas de son anniversaire, mais de sa date de naissance.
Merde.
Je pense qu’une explication s’impose ici. On ne peut pas se trouver deux fois à la même date. Par exemple, si je me rends en octobre 1066 pour observer la bataille d’Hastings – ce que j’ai déjà fait – et que je rate quelque chose, je ne peux pas y retourner pour recommencer. Sous aucun prétexte. Car j’y suis déjà allée, et qu’on ne peut pas se trouver deux fois à la même date. Même si c’est dans un lieu différent. Des esprits plus brillants que le mien se sont penchés sur la question et ils sont unanimes : c’est impossible. Je dois admettre que, pendant longtemps, j’avais été sceptique. Que pouvait-il bien se passer de si grave ? Est-ce que la ligne du temps allait s’enrouler sur elle-même et disparaître ? Non, c’était ridicule. Cette règle absurde n’était sans doute qu’une invention destinée à renforcer l’admiration et le mystère qui entoure notre profession.
Et puis, un jour funeste, j’avais vu de mes propres yeux un homme commettre cette erreur, et en subir les conséquences. Suite à un mauvais calcul, il était arrivé à une date au moment exact où son ancien moi partait. Il n’y avait eu qu’un bref instant de chevauchement, peut-être moins d’une microseconde, mais le résultat n’avait pas été joli à voir. Il m’arrive encore d’entendre le craquement de sa colonne vertébrale. De sentir la puanteur qui émanait de son corps alors qu’il pourrissait de l’intérieur. D’entendre sa voix étrange et discordante chanter « Toutes les choses belles et brillantes » tandis que son corps se désagrégeait sous mes yeux. Une vision de cauchemar, qui me hante encore aujourd’hui. Alors croyez-moi quand je vous dis qu’il ne faut pas se trouver deux fois à la même date. Ni même se trouver à proximité de quelqu’un à qui cela arrive.
Mais c’était une information intéressante. J’avais souvent spéculé sur leurs origines – celles de Smallhope et Pennyroyal, j’entends. Où est quand étaient-ils nés ? Venaient-ils tous les deux de la même époque ? Comment s’étaient-ils rencontrés ? Et je découvrais que Pennyroyal n’était pas une sorte de cyborg venu du futur comme je l’avais suspecté, mais un véritable être humain.
— Oh, merde, ai-je dit.
Car si un bébé Pennyroyal était sur le point d’être éjecté d’un canal de naissance – suis-je la seule à trouver cette image profondément perturbante ? –, nous devions à tout prix le faire sortir d’ici.
— Combien de temps avons-nous ?
— Ça dépend si nous prenons en compte sa date de naissance ou sa date de conception.
— On ne peut pas se permettre de prendre le moindre risque. Il faut qu’on considère la date la plus ancienne. La conception.
— Dans ce cas, environ un mois.
J’ai lâché un soupir de soulagement.
— Bon, ce n’est pas si terrible. Je pensais que vous alliez me dire une dizaine de minutes.
— Je ne veux pas qu’on s’approche de cette date. Nous devons partir dès que possible. De toute façon, il faut qu’on aille constater les dégâts à Home Farm. – Elle a soupiré. – Les réparations vont nous coûter bonbon. – Elle m’a regardée. – Et vous, alors ?
C’était une bonne question. Même en mettant de côté les dégâts causés sur ma personne par une pile de bûches mal intentionnées, je n’étais pas au meilleur de ma forme. Et ce depuis quelque temps déjà.
Préparez-vous pour un autre paragraphe explicatif. J’avais un peu abusé de la chose. Le voyage dans le temps, je veux dire. Pire encore, j’avais fait d’innombrables allers-retours entre le passé et le futur, parfois au cours du même après-midi. Si vous faites cela trop souvent – et c’était mon cas –, vous finissez par développer de graves problèmes de désorientation. Ce qui est une manière élégante de décrire des vomissements explosifs, de nombreuses chutes et une incapacité générale à fonctionner correctement. C’est déjà assez grave en soi, mais le pire, ce sont les hallucinations qui vont avec. Mon état était devenu si critique que j’avais confondu Markham avec quelque chose de vraiment désagréable, et failli l’étriper comme un poisson. Ce qu’il avait assez mal vécu.
Résultat, on m’avait interdit de pénétrer dans une capsule pendant au moins six mois. Je devais passer du temps ici et maintenant afin de réinitialiser mon horloge corporelle, qui, apparemment, était complètement détraquée.
Et pour une fois, j’avais fait ce qu’on m’avait demandé. Je n’avais pas mis les pieds dans une capsule depuis des mois. Une partie de moi voulait désespérément savoir si j’étais en état de poursuivre la mission Insight, tandis que l’autre était convaincue que je ne l’étais pas, et ne le serais jamais.
Mais bon, je n’avais plus vraiment le choix. Il fallait évacuer Pennyroyal et il était hors de question que je reste ici à me tourner les pouces. Quoi qu’il m’en coûte, j’allais les accompagner. D’autant que j’avais eu une idée brillante à la bibliothèque. Et, surtout, une idée lucrative.
Lady Amelia m’a décoché un coup de coude, ramenant au présent mes pensées vagabondes.
— De quoi vouliez-vous me parler ?
J’ai vérifié que la porte était bien fermée, et j’ai dit :
— Avez-vous déjà entendu parler de Yongle Dadian ?
— Non, qui est-ce ?
— Vous voulez dire, qu’est-ce que c’est ?
— D’accord, qu’est-ce que Yongle…
— Une encyclopédie.
— Ça ne m’aide pas. – Plissant les yeux, elle a ajouté : – Vous manigancez quelque chose, n’est-ce pas ?
Comment avait-elle deviné ? Je ne l’avais pas vue depuis le petit-déjeuner.
— Est-ce que votre idée brillante, c’est de retourner à Insight, Max ? Parce que je ne suis toujours pas convaincue…
J’ai secoué la tête.
— Non, pas encore.
— Alors de quoi s’agit-il ?
J’ai souri.
— D’argent. Beaucoup d’argent.
— Ah, a-t-elle fait joyeusement. Vous savez me parler.
Elle s’est installée sur la banquette de fenêtre et j’ai tiré une chaise sur laquelle je me suis assise, puis j’ai pris une grande inspiration.
— Je vous donne la version courte. Il existe une encyclopédie chinoise. Rédigée entre 1403 et 1408. Elle compte plus de onze mille volumes. C’était la plus grande au monde jusqu’à l’arrivée de Wikipédia. Deux copies ont été faites, dont l’une a été entièrement perdue. Il y a des siècles. L’autre a été en grande partie perdue au fil du temps, en particulier pendant la révolte des Boxeurs, mais il reste quelques volumes éparpillés à travers le monde.
Smallhope avait l’air sceptique, mais je m’y étais préparée. Et j’avais gardé le meilleur pour la fin.
— Deux volumes, seulement deux, se sont vendus lors d’une vente aux enchères à Paris pour huit millions d’euros. Et c’était en 2020. Pensez à ce qu’ils pourraient nous rapporter aujourd’hui.
— Et votre idée, c’est…
J’ai encore baissé la voix.
— Pour une fois, nous disposons de données exceptionnellement précises. Nous connaissons le « où », le « quand » et le « comment ». Je propose d’y faire un saut pour sauver quelques volumes. Autant que possible, en fait.
— Et ensuite ?
— En général, nous cachons nos trouvailles dans le pays d’origine et Thirsk organise une expédition archéologique quelconque au cours de laquelle les objets sont « découverts ». Tout le monde est gagnant. Le pays en question reçoit son trésor, Thirsk reçoit la gloire, et St Mary reçoit un financement.
Elle n’avait toujours pas l’air convaincue.
— Et nous, qu’aurions-nous à y gagner ?
— Eh bien, évidemment, rien ne nous oblige à remettre l’intégralité de nos trouvailles. C’est nous qui prenons les risques, après tout.
Smallhope a froncé les sourcils.
— Et cette idée est-elle censée remplacer ou s’ajouter à votre idée brillante pour faire tomber Insight ? Celle dont nous avons discuté quand je suis arrivée ici ?
— C’est en plus. Voyez cela comme un moyen de tuer le temps jusqu’à ce qu’on soit prêts à passer à l’attaque.
Elle a gardé le silence.
Pennyroyal et Lady Amelia travaillent ensemble depuis des années. Ils forment une équipe. Ils sont discrets, rapides et extrêmement compétents. Je ne connais pratiquement rien d’eux, mais ce que je sais, c’est que c’est Lady Amelia qui commande. Il est évident qu’elle attache de l’importance à l’opinion de Pennyroyal, et je suis convaincue qu’elle suit presque toujours ses conseils, mais c’est elle qui prend les décisions, cela ne fait aucun doute. J’ai attendu en silence. Il ne servait à rien de l’embêter avec les détails à ce stade. Notamment parce que je n’y avais pas encore réfléchi. Et, bien sûr, ce qu’elle venait de me dire au sujet de Pennyroyal avait tout changé. La priorité était son évacuation.
— Pennyroyal d’abord, a-t-elle dit.
J’ai hoché la tête.
— Et nous incluons M. Evans.
C’était une bonne idée. Smallhope était blessée, Pennyroyal était hors-jeu, et personne ne savait comment je réagirais à mon premier saut en six mois. Evans nous serait d’une aide précieuse.
— C’est possible ? Il n’est pas censé assurer la protection du Dr Bairstow ?
Elle m’a regardée avec un sourire en coin et soudain, l’air a paru se rafraîchir.
— Comme vous, M. Evans travaille pour moi.
— Super. Donc ce n’est pas un problème.
Son sourire s’est élargi.
— Absolument pas. Nous devons organiser un briefing. Vous pensez qu’il serait possible de joindre M. Markham ?
— Oui, il suffit d’en toucher un mot à Evans.
Et c’est ainsi qu’une réunion a été convoquée dans la chambre des hommes.
 
— Ravi de voir notre équipe de choc et de charme de nouveau réunie, a dit Markham joyeusement, et il n’avait pas tort.
En faisant abstraction du fait que nous étions rassemblés autour du lit de Pennyroyal au lieu de la table de la cuisine, c’était comme si nous étions de retour à Home Farm. Lady Amelia avait même sa traditionnelle margarita à la main. Officiellement, nous étions là pour remonter le moral du patient – un patient extrêmement ingrat, devrais-je ajouter – mais en réalité, nous étions en train de comploter notre évasion.
— Je vais parler à Peterson, ai-je dit. Nous devons le prévenir que nous partons et pourquoi, parce qu’on aura besoin de lui pour nous couvrir. Même si, en théorie, nous pourrions disparaître pendant des mois et être de retour ici demain à la même heure. Mais c’est une question de politesse.
— Il faudra qu’on revienne, de toute façon, a dit Evans. L’enquête n’est pas terminée. St Mary va avoir des ennuis si on disparaît complètement, et ils ne méritent pas ça.
Tout le monde a acquiescé.
— Nous n’emportons rien avec nous, a dit Lady Amelia. Nous ne faisons aucun préparatif, rien qui puisse nous trahir. Nous partons, c’est tout.
— Est-ce bien prudent ? ai-je demandé. Nous ne savons pas quel genre de dégâts la ferme a subis. Si elle est dans le même état que vous quand vous êtes arrivés, on risque de se retrouver à la rue.
Pennyroyal, qui avait toujours des difficultés à parler, s’est raclé la gorge.
— Les Faraday savent ce qu’il faut faire, a-t-il dit d’une voix rauque. Les ouvriers doivent déjà être sur place. Si le bâtiment n’est pas habitable, nous n’aurons qu’à dormir dans les capsules.
J’ai gémi intérieurement. Markham et moi avions cohabité pendant un certain temps dans notre minuscule capsule et ça n’avait pas été une expérience agréable. Cet espace incroyablement exigu n’était pas conçu pour deux personnes, et les choses avaient très vite commencé à sentir mauvais – dans tous les sens du terme.
— Nous partirons demain, a déclaré Smallhope. À 15 heures, quand nous pourrons circuler dans le bâtiment sans paraître trop suspects.
J’allais donc de nouveau quitter Leon et Matthew. Je ne pouvais pas continuer comme ça. Ce n’était pas juste, ni pour eux ni pour moi. D’un autre côté, Insight n’était pas le genre d’organisation qu’on pouvait attaquer sans terminer le travail. Une fois que ce serait fait, en revanche, je raccrocherais pour de bon. Je retournerais dans notre petit cottage à Streetley, où je pourrais peindre à ma guise et profiter de ma famille.
— Et ce sera pour Max l’occasion de voir comment elle gère les sauts, a ajouté Lady Amelia.
J’ai acquiescé et décidé que tout allait se passer on ne peut mieux, même si je devais y laisser la vie. Lady Amelia était une bonne patronne, mais si je n’étais pas à la hauteur, je pourrais dire adieu à ma carrière de chasseuse de primes. J’aurais certainement droit à une généreuse prime de départ, mais j’étais déterminée à aller jusqu’au bout.
— Passons aux détails pratiques, a-t-elle dit. Nous devons rejoindre notre capsule, qui est toujours dans les bois.
Nous avons tous regardé Pennyroyal, qui pouvait à peine marcher.
— Pas la peine, ai-je dit. On va se débrouiller pour vous trouver un fauteuil roulant, on vous fera descendre, et vous pourrez sauter avec Markham et moi, dans notre capsule.
J’ai regardé Smallhope et Evans.
— Vous deux, vous devriez pouvoir vous rendre dans les bois assez facilement.
Ils ont opiné.
— Autre chose ? a demandé Lady Amelia en finissant son verre d’un trait. Parfait. Dans ce cas, la réunion est levée.
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Je suis allée voir Peterson pour discuter avec lui de notre projet et de la possibilité que St Mary se retrouve l’heureux propriétaire de plusieurs volumes du Yongle Dadian. À mon grand désarroi, j’ai trouvé le Dr Bairstow à la place. Je l’ai suivi dans son bureau et nous nous sommes assis.
Il m’a observée par-dessus ses papiers, comme il l’avait fait pendant tant d’années. J’ai dégluti. Ce n’était pas le moment d’être nostalgique. Il était impératif qu’il comprenne que je n’étais pas là pour solliciter son autorisation. En fin de compte, je me suis contentée de lui expliquer notre projet dans les grandes lignes.
Ce à quoi il a répondu :
— Mettons cela de côté un instant, docteur Maxwell. Où en sommes-nous, vous et moi ?
J’avais répété cette scène dans mon esprit. Plusieurs fois, en fait. Je ferais un beau discours, il admettrait ses erreurs et implorerait mon pardon, et moi, dans ma grande mansuétude, je… quoi ? que ferais-je, dans ma grande mansuétude ?
J’ai pris une profonde inspiration.
— J’y ai longuement réfléchi, et il me semble que nous sommes face à deux problèmes. Premièrement, la mission Insight n’est toujours pas terminée, et je ne saurais trop insister sur le fait que nous ne pouvons pas nous arrêter là. Nous, je veux dire, Lady Amelia et le reste de l’équipe, nous sommes dans leur ligne de mire désormais. Plus nous restons ici, plus les risques augmentent pour St Mary, et vous avez déjà assez à faire en ce moment.
» Deuxièmement, avec tout le respect possible, docteur Bairstow, aucun d’entre nous ne travaille plus pour St Mary, sauf Markham, qui est en congé paternité. Nous avons notre vie à gagner. Si vous pensez que notre départ pendant l’enquête met St Mary en danger, je peux vous assurer que nous reviendrons à temps (demain, même, si vous voulez) pour répondre aux éventuelles questions supplémentaires que la police pourrait vouloir nous poser dans le cadre de l’enquête Treadwell.
Je dois dire que j’étais assez fière de mon petit discours. Je m’étais montrée respectueuse, tout en insistant sur le fait que nous avions des choses à terminer. Des choses importantes.
Hélas, le Dr Bairstow n’était pas homme à se laisser convaincre si facilement.
— Avec tout autant de respect, docteur Maxwell, je ne suis pas d’accord. Je suspecte que la capsule que vous avez l’intention d’utiliser appartient à M. Farrell, notre directeur technique, qui lui, travaille pour St Mary. Ce qui signifie que, que vous le vouliez ou non, St Mary est impliqué.
— Avec encore plus de respect, docteur Bairstow, cette capsule ne figure pas dans l’inventaire officiel et ne peut, par conséquent, être considérée comme la propriété de qui que ce soit.
Le silence s’est fait. Je pouvais entendre le tic-tac de son horloge. Comme toujours, elle semblait sur le point de rendre l’âme. Un jour, il y aura un dernier tic, mais le tac n’arriverait jamais, et ce serait la fin de l’horloge.
Mme Partridge était assise, immobile et silencieuse, derrière le Dr Bairstow. J’ai remarqué avec intérêt qu’elle ne prenait pas de notes. Il était temps d’augmenter un peu la pression.
— Je préférerais utiliser la capsule de Leon, bien sûr, mais il y a toujours celle de Smallhope, qui est garée dans les bois. Ce n’est pas mon premier choix, mais je suis certaine que nous saurons nous en contenter.
Là-dessus, je me suis levée pour partir. Je ne sais pas si je l’ai déjà dit, mais il est toujours important d’avoir le dernier mot.
Hélas, il n’était pas prêt à céder si facilement.
— Dans la mesure où vous et vos associés bénéficiez en ce moment des soins et de l’attention de St Mary, je crains que vous ne soyez sous notre autorité.
Je me suis redressée de toute ma modeste hauteur.
— Au nom de Lady Amelia et de toute l’équipe, je vous remercie pour ces soins et cette attention. Je suis certaine qu’elle sera ravie de recevoir une facture, notamment parce que cela nous désengagera de toute obligation envers St Mary.
Voyant qu’il ne disait rien, je me suis dirigée vers la porte, convaincue qu’il allait m’interpeller. Il ne l’a pas fait.
 
Peterson s’est joint à moi pour le déjeuner. Nous nous sommes assis à notre table habituelle. Leon n’était pas là. Il devait être débordé de travail et prendrait sans doute son repas à Hawking avec son équipe.
Peterson a balayé la pièce du regard.
— Où est Matthew ?
— Avec Mikey et Adrian.
Il a grimacé.
— Mon Dieu, ils sont tous ensemble ?
Il a de nouveau regardé autour de lui, s’attendant sûrement à une reconstitution des extinctions massives du Permien.
— Tout va bien, ai-je dit. Ils sont allés à Rushford pour faire ce que les jeunes gens font de nos jours à Rushford. Si quelque chose tourne mal, la police te contactera. Détends-toi.
Il n’avait pas l’air convaincu.
— Matthew va bientôt recevoir ses résultats d’examen, non ?
— Oui. Le dernier jeudi d’août.
— Il doit toujours faire son stage au QGPT ?
— Hmm.
Il m’a regardée.
— Tu n’y vois pas d’inconvénient ?
— L’idée ne m’enchante pas, mais je n’y suis pas non plus opposée. Et vu mon style de vie en ce moment, je pense que c’est une bonne idée. Il va bien falloir que ce pauvre gosse reçoive une éducation digne de ce nom à un moment ou un autre.
Et il serait hors de danger si Insight décidait de s’en prendre de nouveau à moi. Je ne pouvais pas dire ça à voix haute, donc j’ai changé de sujet.
— Tu as vu l’affreux jojo récemment ?
— Non. Enfin, je ne lui ai pas parlé. Pas depuis qu’il s’est déguisé en agent de la Police du Temps pour mener ce qu’il persiste à appeler ton sauvetage spectaculaire.
— Je me suis sauvée toute seule, ai-je répliqué, indignée.
— Pas d’après lui.
— Il aura de la chance si le Dr Bairstow ne lui fait pas payer les réparations de la porte d’entrée.
— C’est vrai, a-t-il dit, ragaillardi.
J’ai secoué la tête.
— Il n’est pas ici, donc ça m’étonnerait.
— Il est juste en congé paternité. Je vais demander à Mme Partridge de préparer un formulaire de retenues sur salaire pour détérioration de matériel. Tu sais, pour qu’il se sente chez lui. Et qu’il sache qu’on ne l’oublie pas.
— Quelle délicate attention. Il va être ravi.
 
Enfin, j’ai annoncé la nouvelle à Leon. Il ne comprenait pas pourquoi je tenais tant à y aller et m’a clairement dit qu’il préférerait que je reste jusqu’à ce que je sois complètement rétablie.
— À mon âge, ai-je dit d’un air sombre, je ne pense pas pouvoir espérer beaucoup mieux.
— Max…
— Je comprends ce que tu dis.
— Mais tu y vas quand même.
— Je n’ai pas le choix, ai-je répondu gentiment, déterminée à ne pas me mettre en colère. Tu es parti te battre contre la Police du Temps et je suis restée sur place. Tu es parti te battre contre Clive Ronan, et tu as failli ne pas revenir, et je suis restée sur place.
— C’était différent.
— En quoi ?
Il n’a pas répondu.
— Je dois terminer le boulot, Leon. Tant qu’Insight n’a pas été démantelé, nous sommes tous en danger. S’il te plaît, ne me rends pas la tâche plus compliquée qu’elle ne l’est déjà. Dis-moi que tu seras là pour m’accueillir quand je reviendrai.
Les mots « si tu reviens » sont restés suspendus dans l’air entre nous.
J’ai attendu.
— Je suis désolé, a-t-il fini par dire. C’est difficile pour moi.
— Oui, je pense que c’est toujours plus difficile pour celui qui reste. Mais je vais revenir, Leon. Je te le promets.
Il m’a entourée de ses bras.
— Max…
— Je sais. Je sais.
 
À eux deux, Markham et Evans ont réussi à habiller Pennyroyal et à l’asseoir sur le fauteuil roulant, et, à 15 heures pétantes, nous l’avons descendu à la capsule. J’avais déjà tout préparé. Nous avons laissé le siège à Pennyroyal.
Leon est venu nous dire au revoir. Il m’a embrassé la main, puis la joue. Nous savions tous les deux que si, à ce moment-là, il avait dit « Max, ne pars pas », je ne serais pas partie.
Mais il ne l’a pas dit, alors j’ai souri, fermé la porte derrière lui, et porté mon attention sur la console.
Comme tout le reste de la capsule, elle avait subi un nettoyage minutieux et une révision complète – il faut dire qu’elle était vraiment dans un triste état quand je l’avais ramenée de la conspiration des Poudres. À présent, entièrement remise à neuf, elle ne sentait plus le sang ni le vomi. Juste la traditionnelle odeur de chou.
J’ai vérifié les niveaux d’énergie et tout était en ordre. Les toilettes fonctionnaient et le casier était rempli de rations. Il y avait même trois énormes boîtes de sachets de thé. On aurait presque pu croire que le dieu des historiens était de mon côté.
Enfin, le moment que je redoutais le plus est arrivé.
— Prêts ? ai-je demandé, consciente qu’ils me regardaient tous les deux.
— Quand tu veux, a dit Markham.
J’ai fermé les yeux. Non que cela ait jamais arrangé les choses.
— Ordinateur, amorce le saut.
Et le monde est devenu blanc.
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J’ai ouvert les yeux et baissé la tête pour m’examiner. Non seulement j’étais toujours là, mais j’étais aussi relativement stable. Voyant que Markham et Pennyroyal me regardaient d’un air méfiant, j’ai activé les caméras pour les distraire.
J’avais visé notre lieu d’atterrissage habituel, la grange derrière la maison, et tout semblait plus ou moins à sa place.
Evans et Smallhope sont arrivés quelques secondes après nous. Pennyroyal a pris appui sur Evans, et nous sommes allés inspecter les dégâts.
La dernière fois que j’étais venue ici, Home Farm était intacte. Confortable, vieille, reculée, pittoresque, mais, surtout, intacte.
Et elle l’était toujours – plus ou moins. Des réparations étaient en cours. Il y avait des taches plus claires sur le toit, là où des tuiles avaient dû être remplacées. Certains cadres de fenêtres étaient neufs. Les cheminées torsadées avaient subi des dégâts importants, mais elles avaient été si bien retapées qu’on n’y voyait que du feu. La nouvelle porte d’entrée était une réplique exacte de l’ancienne. La majorité des plantes grimpantes qui ornaient la façade avait été arrachées, mais elles repousseraient. Dans la mesure où c’était un bâtiment classé, les réparations devaient respecter l’apparence d’origine, c’était donc toujours la ferme que je connaissais. Je me demandais dans quel état se trouvait l’intérieur.
La pelouse qui descendait vers le ruisseau avait disparu dans la boue. On voyait que c’était là que les maçons avaient garé leurs véhicules et entreposé leurs matériaux. Mais encore une fois, ça repousserait.
— Ces réparations doivent coûter une fortune, a observé Evans en regardant autour de lui. Est-ce que ça en vaut la peine ? Et si Insight revient ?
Lady Amelia a secoué la tête.
— Avec un peu de chance, ils nous croient morts ; en tout cas, on a tout fait pour leur donner cette impression.
— On le sera vraiment si on ne termine pas le travail, ai-je dit.
— C’est le problème de l’œuf et de la poule, non ? a remarqué Markham. Est-ce qu’on se lance dans un projet plus rentable pour payer les réparations, ou est-ce qu’on se concentre sur Insight, même si notre sécurité est compromise, et on croise les doigts pour que ce ne soient pas eux qui nous éliminent en premier ?
— Les deux, ai-je dit d’un ton ferme. Je ne peux pas retourner à Insight dans cet état donc on n’a pas vraiment le choix, ce sera d’abord Yongle Dadian.
Nous avons de nouveau observé Home Farm.
— Ça va se patiner avec le temps, a dit Lady Amelia, déterminée à ne pas se laisser abattre. C’est moins pire que ce que je craignais. Allons-y.
Evans et Pennyroyal sont partis s’entretenir avec les « ouvriers ». Je dis « ouvriers » parce que je les avais déjà rencontrés. Camionnettes banalisées, pas de plaques d’immatriculation, une absence suspecte de casques et de gilets haute visibilité. À bien y réfléchir, la dernière fois que j’avais vu le chauffeur, il avait un couteau dans sa botte. Je devais cependant admettre qu’ils avaient fait un excellent travail. Les travaux extérieurs étaient presque terminés, et le bâtiment était maintenant sécurisé et protégé des intempéries. Il était temps qu’ils s’occupent de l’intérieur.
Nous avons attendu près de la porte pendant que Pennyroyal et les ouvriers inspectaient le bâtiment avec leurs détecteurs de signaux. Aucun dispositif de surveillance n’a été trouvé. Il n’y avait rien d’anormal d’un point de vue électronique, mais les bonnes nouvelles s’arrêtaient là. Insight avait tout détruit sur son passage. Plusieurs pièces avaient été ravagées par le feu. Tout notre équipement électronique avait été embarqué. Smallhope et Pennyroyal ne faisaient pas confiance à l’informatique, donc ils ne risquaient pas d’en tirer grand-chose.
— Voilà pourquoi nous utilisons toujours du papier, a dit Lady Amelia en regardant autour d’elle. Et le coffre-fort ?
Pennyroyal est entré dans le bureau en boitillant.
— Disparu, mylady, a-t-il lancé. Mais il y a une très belle brûlure à l’acide sur le mur.
— Oh, excellent. – Elle s’est tournée vers moi. – Si un de ces mécréants essaie d’ouvrir notre coffre-fort, il recevra un jet d’une substance méchamment corrosive, qui non seulement emportera son visage, mais détruira aussi le contenu du coffre. Je ne pense pas que nous ayons à nous inquiéter que nos secrets soient découverts.
Pennyroyal a hoché la tête, le teint de plus en plus grisâtre. Je lui ai trouvé une chaise intacte et il a accepté de s’y asseoir.
— Et avec un peu de chance, a-t-il dit, il en aura emporté quelques autres en s’autodétruisant. Salauds.
L’autre extrémité de la ferme – les quartiers de Lady Amelia – était relativement intacte en comparaison du reste, nous y avons donc emmené Pennyroyal, et nous l’avons installé dans le salon, celui que nous avions utilisé à Noël. Il s’est allongé sur le canapé et Evans a déposé une couverture sur lui. Un geste suicidaire dans d’autres circonstances, mais Pennyroyal n’était pas en état de protester. Il a simplement fermé les yeux. Nous l’avons laissé se reposer, et nous sommes allés inspecter l’étage.
Ma chambre n’était pas jolie à voir. Des gravats jonchaient le sol et quelqu’un avait chié sur le lit, mais autrement, elle n’avait pas trop souffert. J’ai roulé les draps en boule pour les jeter dans la benne des maçons.
Celle de Markham était dans le même état, les étrons en moins.
La chambre d’Evans, à l’autre bout du couloir – pour qu’il soit toujours à proximité afin d’assurer la sécurité de Lady Amelia, avait-il expliqué avec un grand sourire – était jonchée de bris de verre, car c’était là qu’ils avaient fait exploser les fenêtres.
Nous sommes descendus chercher des brosses, des serpillières, des seaux, etc. En l’absence d’électricité, Markham a allumé la cuisinière pour qu’on puisse avoir de l’eau chaude, et nous nous sommes mis au travail.
Après avoir sorti tous les meubles cassés, nous avons balayé, passé la serpillière, et épousseté. Et encore une fois le lendemain, car toute la poussière était revenue. Mais, ainsi que l’a fait remarquer Evans, ce n’était pas comme s’il y avait autre chose à faire en ce moment, n’est-ce pas ?
Pendant que nous accomplissions ces tâches ingrates, les Faraday, qui géraient la ferme pour Lady Amelia, allaient et venaient avec des machines agricoles, du fourrage, du bétail, des chiens, des Land Rover, des citernes mobiles, et Dieu sait quoi encore. Pennyroyal s’est extirpé du canapé pour aller discuter avec eux, et ils lui ont expliqué que personne n’était jamais revenu pour achever la destruction, considérant manifestement que leur travail était terminé. Peut-être qu’une équipe d’Insight était venue ici pendant qu’une autre s’en prenait à moi au cottage. C’était tout à fait possible. Encore une fois, j’aurais aimé savoir ce que j’avais fait pour me trahir. Et à quel moment je le ferais. Je n’aime vraiment pas ce genre d’incertitudes.
Les jours ont passé dans un tourbillon de tri, de nettoyage et de réparation. Les ouvriers de Pennyroyal se sont occupés de la plomberie et de l’électricité – et j’ai enfin pu prendre un vrai bain –, ils ont terminé le plâtrage et passé quelques couches de peinture rapides. Et finalement, nous avions de nouveau un QG opérationnel.
Les ouvriers sont partis, l’air extrêmement satisfaits. Un certain nombre de tapes dans le dos et de poignées de main avaient été échangées. Apparemment, Pennyroyal s’était montré plus que généreux. Une sage décision. Si les choses se gâtaient, comme elles avaient tendance à le faire, nous aurions à nouveau besoin d’eux.
Lady Amelia et Evans se sont portés volontaires pour aller faire les magasins : meubles, équipement divers, literie, tables de données, nous avions besoin d’à peu près tout. Ils prévoyaient de s’absenter pendant quelques jours et ils en profiteraient pour emmener Markham passer un peu de temps avec Hunter et leur fille, Flora, pendant qu’il le pouvait encore. Par conséquent, comme j’en ai informé Pennyroyal, il ne pourrait plus compter que sur moi pour répondre à ses nombreux besoins.
Une nouvelle qu’il a accueillie avec un manque d’enthousiasme flagrant.
— J’ai une formation de secouriste, ai-je dit, pour essayer de le rassurer. Vous pouvez faire une rechute en toute confiance.
Et, croyez-le ou non, il l’a fait. La rechute, je veux dire.
 
— Vous ne craignez rien, a dit Evans alors qu’ils se préparaient à partir. Les systèmes de sécurité sont activés.
— Il y a tout ce qu’il faut pour faire de la soupe et des sandwiches dans le frigo, a annoncé Markham. Souviens-toi juste que ce n’est pas que pour toi. Tu as un invalide à nourrir de temps en temps.
Honnêtement, à les entendre, on aurait pu croire que je ne m’étais encore jamais occupée d’une personne malade.
— J’ai sauvé Peterson de la peste, vous savez, ai-je répliqué, assez indignée.
— J’espère que vous vous êtes lavé les mains depuis, a dit Pennyroyal, qui, pour une raison qui m’échappe, semblait considérer les trente-six heures à venir comme un très mauvais moment à passer.
— Les livraisons devraient commencer à arriver très bientôt, a dit Lady Amelia en enfilant ses gants. Je vous laisse tout déballer et organiser. Nous vous aiderons à déplacer les objets lourds à notre retour. À la revoyure !
Je les ai regardés partir, puis j’ai soigneusement fermé le portail pour nous protéger du monde extérieur et je suis retournée à l’intérieur pour voir si Pennyroyal avait besoin de quelque chose. Voyant qu’il dormait sur le canapé, je suis allée dans la cuisine. J’ai rempli un seau et j’ai donné un dernier coup d’éponge aux diverses surfaces en prévision de tous les bons petits plats que j’allais y préparer.
Une heure et demie plus tard, j’ai passé la tête dans l’embrasure de la porte et il dormait toujours. Je m’apprêtais à retourner dans la cuisine quand je me suis figée. J’ai des instincts, ils ne sont pas particulièrement développés, mais ils se réveillent de temps en temps et ils étaient en train de gesticuler pour attirer mon attention.
J’ai traversé la pièce pour le rejoindre et je me suis penchée sur lui. Son visage était rouge et il respirait avec difficulté. Merde, je n’aimais pas ça du tout. J’ai reculé vers son extrémité un peu moins létale et j’ai doucement secoué son pied gauche, très doucement même, parce qu’il a les réflexes d’un tueur né.
— Réveillez-vous, ai-je dit. Pennyroyal, ouvrez les yeux.
Il a marmonné quelque chose que je n’ai pas compris.
— Pennyroyal, ai-je répété, plus fort. Pennyroyal, réveillez-vous.
De la sueur perlait sur son front et sa lèvre supérieure. Son pouls battait très vite, et sa peau était chaude et moite. Ce n’était pas bon signe.
Je suis sortie en trombe par la porte de derrière, qui mène directement à la grange – « Au cas où nous aurions besoin de partir en vitesse », avait joyeusement expliqué Lady Amelia – et je suis allée récupérer la trousse de premier secours dans ma capsule.
Il avait plus de 38 de fièvre. Merde. Avait-il contracté une infection ? Ça n’aurait pas été surprenant, vu l’état de cet endroit. Ou avait-il simplement trop forcé ? C’était tout aussi probable. Putain de merde.
Vu le nombre de balles qu’on lui avait retirées et toutes les opérations qu’il avait subies récemment, je devais examiner ses plaies – vérifier qu’elles n’étaient pas chaudes, rouges, gonflées, purulentes et autres phénomènes désagréables – puis lui administrer une forte dose d’antibiotiques, suivie de rappels réguliers. Pour ne prendre aucun risque. Si cela ne suffisait pas… il faudrait que je trouve un moyen de l’emmener à l’hôpital.
M’efforçant de le bouger le moins possible, j’ai examiné chaque centimètre carré de son corps. Je vous épargne les détails, que je compte emporter avec moi dans la tombe. La bonne nouvelle, c’est que toutes les blessures semblaient guérir normalement. Peut-être était-il sujet à des fièvres récurrentes pour une raison quelconque. Je regrettais vraiment que Lady Amelia ne soit pas là.
J’étais en train d’essorer un linge mouillé quand, à la vitesse de l’éclair, il a tendu le bras et attrapé l’avant de mon tee-shirt avec une poigne de fer. Puis il m’a attirée à lui et a dit d’une voix sifflante :
— Derek.
Je me suis forcée à ne pas paniquer. Il était capable de me casser comme une brindille sans même s’en apercevoir.
— Derek est parti, ai-je répondu calmement. Il n’est plus là. C’est Max. Lâchez-moi, s’il vous plaît.
Pendant un instant, j’ai vraiment cru qu’il n’allait pas le faire. Ses yeux étaient vides, sans la moindre lueur de compréhension. Je me souviens avoir pensé que ce serait quand même un comble si, après tout ce qui m’était arrivé, j’étais tuée par mon propre camp. Car j’étais là, toute seule avec un Pennyroyal très malade, et soudain, c’était une possibilité bien réelle.
Je me suis efforcée de mettre un peu d’autorité dans ma voix.
— Pennyroyal, c’est Max. Lâchez-moi, s’il vous plaît.
Les secondes qui ont suivi ont semblé durer une éternité et puis, lentement, ses mains sont retombées. Il s’est laissé aller en arrière et a fermé les yeux.
Consciente qu’il pouvait recommencer à tout moment, j’ai très prudemment passé un linge froid sur son front, ses aisselles et ses poignets. Je lui parlais régulièrement, d’une voix ferme, pour essayer de le faire sortir des ténèbres dans lesquelles il était tombé et le ramener dans le monde réel. Dehors, le soleil s’est couché. J’ai tiré les rideaux, allumé un feu, effectué les vérifications de sécurité habituelles au niveau des portes et des fenêtres, et activé l’alarme.
Son état ne s’était pas amélioré quand je suis revenue avec une tasse de thé.
Je ne savais pas où j’allais pouvoir trouver de l’aide. Les Faraday vivaient à plusieurs kilomètres de là. Je n’avais pas de radio. Aucun appareil électronique. J’ai décidé que si je ne parvenais pas à faire baisser sa température d’ici le matin, j’irai chercher le Dr Stone avec ma capsule.
Je n’avais plus le temps d’écouter les marmonnements de Pennyroyal : j’étais trop occupée à renouveler les linges froids, essayer de le convaincre de boire quelque chose, et tourner sa tête pour pouvoir lui injecter une autre dose d’antibiotiques. Son état s’est aggravé juste avant l’aube, mais ce n’est pas inhabituel donc je n’ai pas paniqué. J’ignore s’il y a une raison médicale, mais l’état des malades empire souvent à l’aube et au crépuscule.
Finalement, alors que je fermais les rideaux pour occulter la lumière du soleil qui brillait de plus en plus fort, il a semblé sombrer dans un sommeil plus paisible. Je l’ai regardé avec inquiétude, juste au cas où ce serait le début de la fin. Évidemment, c’est au moment où j’étais penchée sur lui pour lui humidifier le visage et les mains qu’il a ouvert les yeux et, ayant apparemment recouvré sa lucidité, a commencé à se plaindre.
— Que faites-vous ?
— Je me prépare à prélever vos organes. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter.
— Pourquoi suis-je mouillé ?
— J’essayais de faire baisser votre température. Nous sommes tous les deux un peu mouillés, j’en ai bien peur.
J’ai retiré les chiffons humides et j’ai remis les couvertures sur lui. Il ne semblait pas très impressionné par la qualité de ses soins.
— Que se passe-t-il ?
— Vous aviez de la fièvre. Je pense que vous aviez un début d’infection. Comment vous sentez-vous ?
— Ça va. Un peu faible.
— Vous pouvez tourner la tête ? C’est l’heure de votre piqûre.
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